
Rec$fica$fs pagina$on Céard 
 
-I, 26 (les écoliers ayant pris la vérole…) : 251 (pagina$on Céard) 
-II, 12/ les occasions grammairiennes de troubles du monde. Ex de la syllaboe « hoc » : 820 
-III, 13 : « pour sa$sfaire à un doute ils m’en donnent trois » : 1664. 
-II, 16 : « nous sommes tous creux et vides » : 954. 
-III, 13 : le connais-toi toi-même et l’ignorance de soi : 1673 
-II, 17 : « Autant douteux de moi-même que de toute autre chose » remplacé en 1595 par 
« autant douteux de ma force que de d’une autre force » : 978. 
-II, 12 : les stoïciens qui ne veulent pas être sages sous l’apparence d’un âne : 757 
-II, 12 : les espèces d’hommes mé$sses… (texte qui a fait ricaner Pascal) : 817-818 
-II, 37 : « il semble à chacune que la maîtresse forme de [« l’humaine » ajout de 1595] nature 
est en lui… « Quelle bes$ale stupidité » remplacée par « ô l’ânerie dangereuse et 
insupportable ! » en 1595 : 1127. 
-II, 30 : « ce que nous appelons montres » : 1106. 
-I, 26 [1595] : la différence qu’il y a entre l’impossible et l’inusité : 278. 
-I,30 [1595 « Les cannibales »] : « Chacun appelle barbarie ce qui n’est pas de son usage » : 
318 
-II, 12 : les hommes du nouveau-monde jugés « sauvages et brutes » parce qu’ils ignorent la 
langue française et nos baise-mains : p. 731-732. 
-III, 9 : « J’ai honte de voir nos hommes s’enivrer de cefe sofe humeur et effaroucher des 
formes contraires aux leurs…Pourquoi non barbares, puisqu’elles ne sont françaises ? : 1536. 
-II, 12 : « Vraiment Protagoras nous en contait de belles, faisant l’homme mesure de toutes 
choses, qui ne sut jamais seulement la sienne » : 866. 
-III, 13 : « Si nos face n’étaient semblables, on ne saurait discerner l’homme de la bête ; si elles 
n’étaient dissemblables, on ne saurait discerner l’homme de l’homme… » : 1665. 
-III, 6 : « Si nous voyions autant du monde comme nous n’en voyons pas, nous apercevrions 
comme il est à croire, une perpétuelle mul$plica$on et vicissitude de formes ». : 1422. 
-II, 12 : le texte de Montaigne qui saisit Lévi-Strauss sur la ressemblance entre des coutumes, 
croyances et mœurs de peuples éloignés et sans contact les uns avec les autres : de p. 888 
(Epicurus, qu’en même temps que les choses sont ici comme nous les voyons, elles sont toutes 
pareilles, et en même façon, en plusieurs régions du monde...) jusqu’à 891 jusqu’à la fin de 
l’énuméra$on (avant « Mais suivons »). 


